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É P I T R E 

D É D I C A T O I R E, 
A FRÉDÉRIC 
GUILLAUME II, 
ROI DE PRUSSE. 


Successeur d’un Héros, daignez 
recevoir Ton Éloge j il eft le vôtre, 
puifque Tes qualités revivent en vous, 
& que l’immortel FRÉDÉRIC 1 1 eft 
mort , avec la confolation de laiffer 
un Héritier qui le recommencera 


* Expreflîon énergique de Frédéric II } en parlant 
de fon Succefleur. 
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APPROBATION. 
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J’a i lu , par l’ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , X Eloge de Frédéric II, Roi de Pritjfe , 
Electeur de Brandebourg j & je n y ai oblervé rien qui 
m’ait paru devoir en empêcher l’impreflion. Donné à 
Paris le 14 de Décembre 1786. 


PHILIPPE DE PRÉTOT, 
des Académies d'Angers & de Rouen . 
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ROI DE PRUSSE, 


/ 

E 


LECTEUR DE BRANDEBOURG. 


IL A tête qui s elevoit fur l’Europe, &■ qui avoit 
fixé l'on admiration vient d’être abattue, mais 
la gloire qui l’entoura eft parvenue à tous les- 
peuples de l’univers ; la renommée a porté fon 
nom aux extrémités du globe , &: fes trompettes 
que ce Héros fit toutes fonner à la fois dans 
le cours de 4on règne , y ont répandu fa fageflè , 
lès viétoires , Ion génie. Ce génie qui mit 
en mouvement toutes les forces de la nature, 
qui dans fon agitation ébranloit les trônes, 
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répandoit l'effroi fur la terre ; &• dans fou 
calme embéliffoit fa fur face par la magie 
des arts, &: la vivifioit par les prodiges de fon 
gouvernement. 

Ombre illuftre , ombre du Roi dont la fageflè 
étonna l’univers , dont les vi&oires fournirent 
les nations , qui fut fupérieur par le glaive , 
comme par le génie , dont la longue vie fe 
foutint conftamment dans la carrière de 
l’honneur , dont le règne ne fut qu’un a&e 
d’héroïlme , fors pouf un moment de la tombe 
où tout va s’anéantir fans exception, (car s’il 
pouvoit y en avoir, c’eut été en ta faveur). 
Elève ton front vénérable , ombragé de 
lauriers , pour recevoir un jufte tribut 
d’éloges ; tu ne peux y être infenfible, le 
Héros le plus modefte doit tenir au prix de 
fes travaux. 

Frédéric reçut de la nature un corps 
robufte &c une ame de feu ; fes commencemens 
ne furent pas des préludes rians, ils furent 
ceux qui forment les grands hommes ; loin 
d’éprouver les douceurs, &: les effets de la 
condefcendance paternelle, il eut à gémir fous 
un fceptre de fer, que le Mpnarcfue dont il 
tenoit le jour appéfantiffoit fur fa famille. Les 
duretés , les contrariétés qu’il effuya , affermirent, 
& mûrirent de bonne heure ce génie naturel- 
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lement ardent ; fon ame, foin de l’abattement, 
s’épuroit au creufet des malheurs, &: acquéroit 
dans la folitude & l’abandon , cette énergie 
qui fît l’étonnement du fiècle ; elle s’eflayoit à 
trouver des reflources en elle feule, à prendre 
l’empire fur la fortune, & à acquérir cette 
Philofophie floïque fupérieure aux évènemens. 
Formé par les leçons de l’adverlité, inftruit 
par fes profondes méditations , par un génie 
qui lui révéloit les lecrets des fciences & des 
hommes, fon efprit s’éleva du fond de fa 
retraite ; foutenu des ailes de l'imagination , 
il franchit tous les obftacles, parvint aux 
extrémités les plus éloignées ; c’étoit Dédale 
enfermé dans le labyrinte, frémi {Tant à la vue 
de fes chaînes, les brifant à force de génie, 
bravaht les defpotes , & échappant aux fers 
de la tyrannie. S’il n’eût été que Prince, s’il 
n’eût eu que de la naiffance & des richeffes, 
il étoit perdu , il fût tombé à l’entrée de 
la carrière , il eût végété dans l’obfcurité , 
& eût difparu dans la pouffière des fiè- 
cles. Mais Frédéric étoit doué d’un courage 
invincible , d’une confiance à l’épreuve de 
tous les revers > & lorfque la fortune , 
par un retour fubit , vint lui offrir un 
diadème , il s’en montra digne auffi - tôt , il 
annonça ce qu’il étoit, en faifant voir que 
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ce qni çût abattu \out autre, l’avoit élevé ; 
que fon ame s’étoit redrelfée fous le fceptre 
qui avoit voulu l’abaifler ; qu’il avoit fait de 
fes malheurs des leçons inftru&ives , tle fa 
folitude un lycée, de fa jeunefle un âge mûr, 
& de fon intelligence un efprit jufte , élevé 
&: philofophique. 

Tel fut ce Roi, qui ceignit le diadème au 
fortir de la folitude &:de la difgrace, en 1740. 
Epoque du règne le plus mémorable qui ait 
jamais honoré le trône. Le nouveau Monarque 
n’y fut pas plutôt monté, que fans y arrêter 
fes regards, il envifagea d’un vafte coup-d’œil 
les fciences immenfes du gouvernement, de la 
guerre & de la législation, tous les moyens 
qui préparent la grandeur, toutes les routes qui 
conduilènt à la gloire , il étonna par la magni- 
ficence des plans qu’il déploya , la hardiefle 
des projets qu’il traça. 11 parut Philofophe , 
grand Prince, heureux guerrier dès le moment 
où il délira de l’être. La Prufle, qui jufqu’alors 
ne s’étoit agitée que dans l’obl'curité, avoit 
cependant un relfort interne, qu’elle tenoit de 
fon climat &c du caractère de fes habitans. 
Mais il falloit pour qu’il pût déployer fa force 
qu’il fût tendu par un homme de génie : ce 
fecret fut connu de Frédéric , & fa main 
donna auffitôt le jeu. à ce grand relfort. Ce fut 
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au fpedacle d’un début aufll fierj qu’on oja 
prédire que fcs Généraux ne feroient que fes 
Aides-de-camp 3 fes Minijlrcs fes Secrétaires ; 
des circonftances heureufes le mirent à portée 
de juftifier fur-le-champ la hardiefle de cett<| 
prédidion. 

Le règne des Céfars Autrichiens , que le glaive 
du Prince Eugène avoit rendu fi formidable au 
commencement du fiècle , étoit écoulé ; la mort 
avoit tranché les jours du dernier, & une nouvelle 
Dynaftie Impériale s’élevoit en Allemagne : 
dans ce changement de Princes , chaque 
Puiflance fit valoir fes prétentions ; chacune 
crut la confufion qui régnoit, favorable à 
l’exécution de fes defleins. Des ligues , des 
projets , des traités de confédération , des 
préparatifs de guerre occupent toute l’Europe. 
Pendant qu’on délibère , Frédéric plus prompt 
qu’aucun , tombe fur la province prétendue 
de tout temps par fa maifon ; il regarde les 
renonciations de fes Aïeux comme des ades 
honteux, didés par la puiflance &: arrachés à 
la foiblefle, il fait revivre fes droits avec des 
foldats &: du courage. Les vaftes Etats pofledés 
par l’héritière d’Autriche , l’appareil de fes 
forces , la garantie d’autres Monarques , lui 
parurent un fpedacle plus gigantefque que 
formidable; il crut qu’il étoit poflible d : ébranler 
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cette puiflance avec des armées peu nombreufes, 
mais aguerries , bien commandées 0 &: il 
n’oublia rien pour préparer à la viétoire fes 
troupes, déjà recommandables par leur difci- 
Çline ; il prend l’eflor du côté de la Siléfie, 
au milieu des glaces & de la rigueur de l’hiver; 
l’Aigle pruffien , déployé devant fes légions , 
femble précéder une armée romaine ; elle 
1 ’étoit en effet par l’ordre & le courage. A 
cette nouvelle, l’Autriche frémit d’indignation, 
& ordonne à fes généraux d’aller la vdhger de 
l’infulte faite à fa couronne, par une armée 
où l’on comptoit à peine dix-huit mille corn- 
battans. Le fuccès ne répondit, ni à fes ordres, 
ni à fon attente ; l’Infanterie pruffienne déjà 
animée par ce génie militaire, & affujétie à 
cette difcipline, qui la rendit depuis le modèle 
de celles de l’Europe, renverfa les bataillons 
autrichiens , & rendit à jamais célèbre le 
champ de bataille de Molwits. L’Allemagne, 
à cet évènement , conçut la plus haute idée 
du Prince qui commençoit ainfi , elle prévit 
dès -lors que Frédéric alloit renouveller dans 
fon fein les fcènes fanglantes que Guftave y 
avoit joué dans le fiècle précédent , & 

l’Europe fentit tomber un poids de plus dans 
fa balance. 

L’Autriche humiliée , court à la vengeance ; 
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une armée plus formidable s’avance 'contre le 
vainqueur ; alors il emportoit fes places -, il 
marche auffitôt à ces nouveaux ennemis. Le 
nombre leur fut inutile , & ne fit qu’accroître 
la douleur de leur défaite. La difcipline, & la 
difpofition de l’armée pruflîenne , la fupériorité 
de fon feu la firent triompher une lèconde 
fois , & ajoutèrent aux lauriers de fon Roi. 
Le découragement alors s’empara de fes enne- 
mis , ils lui cédèrent ce qu’il réclamoit , ce 
que fon épée lui avoit déjà donné. Tel fut le 
Iticcès &: la gloire de lès premières armes, il 
s ’étoit de longue main préparé ce triomphe 
dans la folitude. 

Le rameau de la paix eft bientôt brifé, & 
le flambeau de la guerre fe rallume entre deux 
puiffances , .dont l’une a fenti fes forces , &c 
l’autre a été obligée de céder malgré la 
fupériorité de fes titres, &r l’étendue de fes 
domaines ; mais Frédéric avoit mis les inftans 
à profit ; fes moyens s’étoient accrus avec fes 
Etats, fa difcipline militaire avoit été poulfée 
à un nouveau point de perfection. Déjà il figure 
fur le théâtre de la guerre avec l’appareil des 
grandes puiflances ; la Bohême tremblante le 
voit arriver , non comme la première fois , 
fuivi de dix-huit mille hommes, mais à la tête 
de quatre-vingt mille. La victoire précède fes 
étendars ; tout plie devant le conquérant ; déjà 
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il eft aux portes de la capitale , une armée 
entière enfermée dans fes murs s’y croyoit en 
fureté, la place eft prife avec fes nombreux 
défenfeurs , & l’arrivée d’une armée autri- 
chienne , loin de faire changer la fcène , ne 
fert qu’à augmenter par fa défaite le triomphe 
du vainqueur. 

L’Angleterre , la Hollande , la Saxe , font . 
unies à l’Autriche, leurs guerriers combattent 
peur fa querelle ; le chef de la nouvelle 
Dynaftie Impériale le devient de cette ligue 
puilfante ; mais au moment où fon inaugu- 
ration dans Francfort femble devoir infpirer la 
. crainte , dans cet inllant où il promet du haut 
de fon trône , de réprimer les ennemis de 
l’Empire, le Prufîien met en fuite fon armée, 
enfanglante les fources de l’Elbe, & couvre 
les rives du fleuve des bataillons autrichiens, 
moiflonnés par le glaive du vainqueur. 

Cette époque fanglanté, nous rappelle ce 
temps où la France, aflociée à fes périls, le 
fut à fes triomphes ; où notre Monarque , 
vainqueur de la ligue à Fontenoy, lui envoyant 
faire part de fes fuccès , Frédéric voulut que 
l’Ambafladeur portât en retour une nouvelle 
aufti glorieulè. Cet envoyé de la vi&oire fut 
témoin de celle du Roi , & chargé de 
l’annoncer à fon maître : mais Frédéric s’y 
regarda tellement obligé , qu’il envifagea la 
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défaite de l’armée qui lui étoit oppofée, comme 
•le payement d’une dette d’honneur envers fou 
allié , auffi la lui annonça-t-il comme l’acquit 
de la lettre-de-change qu’il avoit tirée fur lui 
à Fontenoy : il eût regardé comme un tache 
à fa gloire, d’avoir moins fait pour la caufè 
commune que fon confédéré. 

Les revers de l’Autriche s’accumuloient , fa 
réfiftance multiplioit fes défaites ; les armes du 
Roi étoient vi&orieufes dans toutes les mains. 
Drefde fut témoin du carnage que fes Généraux 
firent à fes portes , des Saxons & des Impériaux. 

La vi&oire confiante fè déclaroit par-tout en fa 
faveur. L’Empire fentit cet afcendant, démontré 
par tant de fiineftes épreuves, il fit la paix, & 
fon ennemi conferva , pour fruit de fes victoires, 
fes lauriers & la Siléfie. 

Redouté de fès voifins, admiré de l’Europe, 
chéri de fes fujets, il commence fa carrière 
pacifique, & prend les fciences pour guides, 
il les appelle de toutes les parties du monde ; 

femblables à des miniftres éclairés , chacune 

» ♦ 

prend fon département. L’aftronomie , affife 
fur les tours des Vandales , s’empare de ce 
ciel nouveau ; une jurisprudence lumineufè &c 
concife, âffortie à l’efprit de la nation, chaflè 
la barbarie des tribunaux gothiques. L’agri- 
culture vivifie ce fol , jufqu’alors inculte & 
fauvage i des moiffons dorées ont remplacé les 
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bruyères , & les bœufs de la charrue ont 
fuccédé aux bêtes fauves qui erroient dans ces 
déferts. L’architecture élève fur les coteaux des 
villages & des bourgs (*) nouveaux ; ici elle 
change les villages en villes , là elle métamor- 
phofe les maifons en palais. Le commerce, 
appelle du haut de ces remparts .nailfans , 
accourt dans un Etat où l’indullrie ell 
en aCtion. L’Alie ' étonnée , voit arriver les 
vaifleaux d’Emden , &: apprend que le Bran- 
debourg elt devenu un pays de navigateurs. 
L’académie de Berlin , animée par l’efprit 
du Monarque, le difpute aux plus célèbres 
de l’Europe. Le Pruflïen ablènt , ne fe 
reconnoît plus à fon arrivée , il s’imagine 
être en Italie, en France, ou dans les plus 
belles contrées de l’Allemagne, il cherche fa 
trille patrie &: ne la trouve pas ; il le croit 
tranfporté à ces temps de féerie où les chan- 
gemens de décoration étoient fi prompts i il 
ne voit dans ces prodiges que le génie de fon 
Roi qui a changé fon royaume comme un 
autre fait fon palais. L’étranger témoin d’une 
de ces grandes fcènes, que la nature amène 
rarement fur la terre , lerve dans le filence de 
l’admiration cette rapide &: brillante métamor- 

(*) On compte environ 600, tant Villages que Bourgs, 
bâtis fous le règne de Frédéric. 
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phofe! & l’univers apprend, que les arts viennent 
d’être tranfportés du midi au nord , & qu’ils y 
/fleuri fient fous le fceptre paternel du Prince, dont 
l’épée étoit auparavant fi redoutable. 

Dans cet eflor des arts , au milieu du bonheur 
des peuples , au moment que la renommée an- 
nonce à tout l’univers la fagefle de Frédéric, fes 
glorieufes occupations , l’heureux changement 
de fes Etats > tandis que le génie de la création 
agite fes aîles brillantes fur les bords de la Sprée , 
un orage politique gronde fourdement dans 
l’Europe, & allume un des plus terribles incendies 
qui ait ravagé la terre. Cet orage , né de la 
réunion de grandes puiflanoes, devoit fondre 
fur la tête de Frédéric ; la gloire de fon Etat 
naiflant , le nerf de fa conftitution , le vol 
qu’il prenoit, avoient fait ombrage à d’autres 
Monarques. Leur défiance avoit enfanté la ligue 
la plus puiflante qui ait exifté dans cette partie 
du monde. 

Les Monarques qui compoferent cette for- 
midable confédération , qui renouvella dans 
l’Allemagne , les fcènes fanglantes de cette 
aflfeufe guerre de trente ans qui la dévafta, 
dans le liècle dernier, furent les plus puiflans 
de l’Europe. Le nouvel Empereur de la Dynaftie 
de Lorraine, dont le fceptre uni à celui de 
l’héritière d’Autriche, s’étendoit fur les royau- 
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mes de Bohême & de Hongrie , & fur une 
partie de l’Allemagne & de l’Italie ; l’Impéra- 
trice des Ruflés, dont la domination en Europe 
comme en Alie étoit plus étendue que celle 
d’aucun autre Empire. Le Roi de France , 
dont les armes avoient triomphé dans la guerre 
précédente , de tous les Potentats qui l’envi- 
ronnent. Les Cercles de l’Empire. Enfin, les 
Rois de Pologne &• de Suède. Mais ces dernières 
puilîances ne repré fentoient plus à cette époque, 
que par leurs trophées pâlies. La dégradation 
de ces Etats arrivée fucceflivement , eft même 
parvenue depuis à l'on comble pour l’une de ces 
puilîances, tandis que l’autre allez heureulè pour 
rencontrer un Roi dont la main a remonté le 
rellbrt qui fait marcher la machine politique, 
eft fortie de fon état de ftagnation. 

Terrible fpedacle dont le fouvenir fait 
encore frémir ! l’Europe foulevée fond à la fois 
fur ce Monarque ; le nord & le midi vomillent 
des armées ; les Princes de la terre, ligués 
contre un d’entre-eux , déploient toutes leurs 
forces , ils indiquent de leurs fceptres le lieu 
où doivent fe rendre ces innombrables com- 
battans ; les provinces qu’ils vont ravager , le 
trône qu’ils doivent renverfer. Le citoyen de 
tous les états, qui s’étoit extafié d’admiration 
au récit des exploit? & des vertus de ce 

Prince. . 
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Prince. Le philofophe qui avoir fouri en le 
voyant monter fur le trône , & avoit fond^ 
fur lui les plus belles efpérances ; tous les cœurs 
généreux , qu J un mouvement de reconnoiflance 
intérefloit en faveur d’un Roi qui confidéroit 
les hommes, gémiflent fur fon fort & déplorent 
d’avance fa ruine, qu’ils regardent comme 
inévitable. Mais quel retour inopiné furprend 
aufli - tôt ! Frédéric , lèmblable au lion que 
des chafleurs veulent entourer , n’attend pas 
qu’on l’attaque ; quelques nombreux que foient 
fes ennemis, quelques grandes que foient leurs 
relfources, il fond fur eux, &: déconcerte leurs 
mefures par les coups les plus hardis &: les 
plus imprévus , il vole à la place où étoit 
enfermé le tgjité dans lequel tant de Princes 
avoient juré fa perte. Les portes de fer, la 
fermeté plus forte encore d’une grande P rin- 
ce (Te ; qui oppofoit fa perfonne comme un 
rempart au. fecret de tant de Rois , ne peuvent 
empêcher qu’il ne foit expo fé au jour : le fer 
eft brifé par ordre du Monarque, fon bras 
dérobe au danger, l’Héroïne qui s’y oppofoit 
en l'éloignant du paflage des armes, & en 
joignant les égards à la fermeté. Le fatal 
traité eft dans fes mains, il connoît fes en- 
nemis, il eft dans leurs provinces, il emporte 
leurs places > une de leurs armées a déjà paifé 
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•fous le joug ; l’Europe apprend avec furprife 
que c’eft chez les Rois confédérés , que fe fait la 
guerre , & que leurs immenfès préparatifs 
n’aboutiffent qu'à défendre leurs Etats. Dès-lors 
le luxe des Cours eft .banni de la tente du 
Monarque ; bravant les injures de l’air & 
l’intempérie des faifons , partageant avec fes 
foldats, leurs travaux, leurs dangers, & leur 
frugalité \ veillant fur fon camp pendant leur 
fommeil ; dévoué fans réferve au rôle de 
guerrier , il le remplit pendant fept ans , 
& étonna fes ennemis par Ion courage , en 
même-temps qu’il fervit de modèle aux fiens. 

Au milieu de ces fcènes d’agitation & 
d’horreur , la marche de l’adminifl ration ne 
fouffrit pas de celle des armées, l’une ne fit 
rien perdre à l’autre ; on vit^tout-à-la-fois 
renfermé dans le camp de Frédéric le tribunal 
de la juftice, le cabinet du miniftère, le foyer 
de la guerre , &r le déftin de la Pruflè ; les 
confeils fuccédoient aux batailles , les plans 
d’utilité publique à ceux des campagnes > les 
audiences aux exercices , les oracles de Thémis 
au tumulte des armes. La roue du gouverne- 
ment roulant fans interruption, les yeux du 
Roi, également fixés fur la guerre &: fur les 
affaires, excitèrent l’admiration de fes fujets, 
& des étrangers. 
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Mais l’orage ne fait qu’accroître ; les armées 
des alliés fe fuccèdent, un corps battu eft 
remplacé par d’autres plus nombreux , c’eft 
l’hydre dont les têtes renaiflént , &c fe 
multiplient fous le fer qui les moiflonne. Les 
revers viennent fe mêler à travers les victoires 
du Roi. C’eft dans ces momens de l’abandon 
de la fortune qu'il paroît vraiment grand > 
c’eft alors qu’il fait voir combien il lui eft 
fupérieur , &: qu’il prouve que fa force eft 
en lui - même. 

Vainqueur jufqu’alors, il avoitvu la fortune 
par un retour inoui, lui faire perdre en un 
feul jour le champ-de-bataille «de Kollin , &: 
la capitale de la Bohême, prête à tomber fous 
Les armes. Il fuyoit, & la Siléfie abandonnée 
étoit la proie de l’Autrichien victorieux. Dans 
cette crife terftble , un nouvel orage vient 
fondre d’un autre côté fur fes Etats , déjà 
aflaillis au nord par la Ruflie & la Suède. 

Cet orage étoit l’armée des Cercles , formidable 
par fa réunion à celle de France. Ces troupes 
confédérées fembloient devoir porter le dernier 
coup à Frédéric , & confommer fa ruine. 

Au fpeétacle d’un Roi magnanime, entouré 
par de nombreux ennemis, que la mort &r la 
à vi&oire pourfuivent, auquel elles ont affigné 

i un champ-de-bataille pour tombeau ,■ l’Europe 
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jette un coup-d’œil avide fur la fcène. Le 
héros ne s’oublia pas ; arrivé à ce dégré 
extrême de fa mauvaife fortune , les talens 
qu’il déploya furent fupérieurs à Ion acharne- 
ment. Tout ce que peuvent le courage &: le 
génie réunis , fut employé , &: l’indignation 
augmentant fa hardielîe naturelle il enfante 
le plan qui doit humilier fes ennemis , c’eft 
dans la pofition la plus défefpérée que fa main 
ofe le tracer. Déjà l’armée de France & 
d’Allemagne eft arrivée fur le champ de bataille 
de Rosbach ; un ordre nouveau , une manœuvre 
fçavante femble annoncer la volonté du Dieu 
des combats , l^tonnement fe répand & prépare 
la défaite. Le François &: l’Hévétien veulent 
en vain s’oppofer à la vi&oire, & aux deftins 
conjurés contre-eux : des corps entiers dédai- 
gnent de racheter leur vie par un pas en 
arrière : les chefs & les foldats roulent enfemble 
dans la pouflîère ; une ruine totale alloit être 
le prix de leur fermeté , fi le Général n’eût 
eu le courage de venir les arracher de 
ce champ de . bataille malheureux. C’étoit 
l’honneur national, luttant contre les prodiges 
de la ta&ique. 

La trompette, fonne au milieu de la vi&oire, 
déjà les enfeignes prennent leur vol, &: l’armée 
court à un nouveau triomphe. L’Autrichien, 
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vainqueur un mois auparavant , voit arriver 
Ton rival en Siléfie , il apprend fa vidcire , 
&■ tombe auffi-tôt fous fes coups ; fa formi- 
dable armée eft détruite, le champ de bataille 
de Lifla eft fon tombeau, la Siléfie eft reprife, 
la Bohême eft menacée , &c les ennemis de 
Frédéric font à leur tour dans la frayeur & la 
confternation. Dans cette imménfe carrière de 
travaux, au milieu de tant de dangers re- 
naiflans, quel dut être l’effroi de fes fiijets ! 
combien de fois ils durent trembler pour fes 
jours ! à quelles craintes &: à quelles inquié- 
tudes la Prufle &: fon alliée ne dûrent-elles pas 
être en proie ! Cette alliée étoit une puiffance 
qui étoit aufli plus remarquable par le génie 
de fes miniftres, le courage de lès guerriers, 
que par fes propres forces. 

Depuis la chute de Tyr & de Carthage le 
monde n’avoit pas vu de fpe&acles pareils à 
celui que donna l’Angleterre vers le milieu de 
ce fiècle; elle couvroit les mers de fes vaiffeaux , 
fon pavillon vainqueur étoit arboré dans tous 
les ports de l’univers ; le commerce afftrvi fous 
fes loix venoit régulièrement lui payer dans fon 
île le tribut de toutes les nations ; fès naviga- 
teurs intrépides affociant la gloire à l’intérêt , 
répandoient d’une main la corne d’abondance , 
&: levoient de l’autre le voile qui couvroit le 
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refte du globe r il ne manquoit à cette fuperbe 
puiflance que d’humilier la rivale. Dominant 
fur les mers, elle chercha un allié qui eût l’Em- 
pire de la terre ; cet allié fut Le héros Prulïïen » 
il juftifia le vœu de œtte affociation , & fit 
aflaut de. l'uccès avec fon confédéré ; les tré- 
fors de la nation induftrieufe furent ouverts 
à la nation guerrière , &: les moyens fe réuni- 
rent au courage : la vi&oire s’attacha «lès lors 
à ce parti , & fuivit conftamment fes drapeaux 
fur les deux élémens ; mais le Prulïïen eut le 
plus lourd fardeau à foutenir , le poids du Con- 
tinent fembla devoir l’écrafer. 

L’Europe, les yeux fixés fur une guerre aulïï 
difproportionnée , ne pouvoit concevoir un pa- 
reil évènement, ni croire que des efforts aufll 
extraordinaires pulfent durer plus long-temps : 
elle penfoit que Frédéric avoit alfez fait potir 
fa gloire en luttant contre tant d’ennemis , 
& elle faifoit des vœux ardens pour la paix 
qu’elle envifageoit comme le feul moyen de 
fa confervation. La guerre au contraire con- 
tirfue malgré ces ,vœux pulillanimes ; le roi 
redoublant de courage & d’aclivité , fem- 
ble s’élever au-deflus des forces de la nature , 
& bat de tous côtés fes ennemis , foit qu’ils 
veulent pénétrer dans fes états , foit qu’il entre 
dans les leurs. La Saxe voit de nouveau Par- 
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mée autrichienne fuir fous les murs de Torgau 
' & le vainqueur pourfuivre fes débris ; ces vol- 
cans de bronze qui vomifloient la foudre du 
front de cette armée, ne tonnent plus que pour 
favorifer fa retraite ; leur proteélion ne la ga- 
rantit pas ; l’Elbe qu’elle franchit lui devient 
d’un fecours plus efficace. Appuyée fur fa rive 
comme fur un rempart, fon œil fe promène 
avec douleur fur fes plaies ; elle compte fes 
pertes ; elle voit fon Général atteint d’un plomb 
meurtrier , abandonnant le commandement , 
fes principaux officiers , la moitié de fes foldats 
tués ou prifonniers , ■ fes étendars flottans fur 
l’autre rive dans la main de l’ennemi &: fon 
canon tonnant fous fes ordres.Tandis que l’acrmée 
autrichienne vient s’enfevelir dans les champs 
de Torgau , & que Frédéric chafîè de la Saxe 
les débris de ce corps qu’il a anéanti , fon frère 
le glorieux compagnon de fes viftoires , vain- 
queur à Freyberg , pourfuit fes ennemis dans 
la Bohême &c dans la Franconié. L’Europe qui , 
fept ans auparavant, avoit frémi de la pofi- 
tion de Frédéric , entend fonner de toutes parts 
la retraite , & voit avec furprife les armées des 
Empereurs &: des Rois ligués, battues, épou- 
vantées , fuir dans leur pays , y relier fur la. 
défenfive , tandis que le redoutable monarque , 
maître du champ de bataille , préfentant par- 

B 4 


( H ) 

tout un front viétorieux &: menaçant , les tient 
dans la crainte Id’un ennemi , dont on a 
eiïuyé les coups , & qui fait trembler à la vuç 
des nouveaux a Hauts qu’il prépare. 

Cette guerre étonnante , dans le cours de 
laquelle ce Roi renverfa pendant fept ans les 
forces des puiflances lês plus formidables , ré- 
para , par les prodiges du génie &: du cou- 
rage , les plus grands malheurs , foutint feul 
l'effort confiant des plus grands potentats dans 
un pays ouvert , fans défenfe , fans autre rem- 
part que lès armées , a rendu ce fiècle muet 
d’étonnement , &: fera pour les fuivans un 
prodige inconcevable, fur-tout quand rappro- 
chant cet incompréhensible évènement de l’épo- 
que où il s’eft pafle , on le trouvera placé dans 
le fiècle éclairé où l’homme a partagé l’air 
avec l’aigle , en a fait fon domaine , a forcé 
le feu à être fon guide dans les plaines aeriennes, 
a défarmé le ciel &r bravé fa foudre , a exercé 
fa puiflance & 4ès arts dans les profondeurs de 
la mer , où s’élançant hors de fa fphère , il a 
découvert de nouveaux aflres , &r connu le 
méchanifme des rouages céleftes , dans le fiècle 
enfin où il a pris poflèflton de tous les élémens, 
approfondi la nature & perfectionné les arts. 

Gloire des Grecs &: des Romains , mémoire 
des Rois qui remontent aux temps les plus 
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reculés , vous êtes furpaflee ! Qu’on celle de 
vanter les exploits de Trajan , la valeur de 
Marc-Aurele 6c de Julien ! qu’on ne cite plus 
pour modèles de la fcience militaire Epami- 
nondas, Annibal 6c Pyrrhus ! difparoiflez dra- 
peaux que déployèrent dans la Germanie Armi- 
nius , Charlemagne 6c Gultave ! Frédéric en 
a déployé de plus glorieux encore ; ils ont été 
guidés par une main plus favante ; les ennemis, 
contre qui ils furent élevés , étoient plus aguerris 
6c plus puiflans , 6c les campagnes auxquelles 
ils ont prélidé , ont été tracées par un génie 
plus vafte. Depuis Céfar aucun Prince ne s’eft 
rendu aufli remarquable par la célérité des 
marches , l’art des campemens , la vigueur des 
aétions , la hardiefle des entreprifes ; nul n’a 
plus brillé en même -temps par les lettres 6c 
par les armes. 

Si cette guerre a laide fur la terre dés traces 
profondes de fes ravages, elle y .a auili laiflTé 
çette grande leçon , qu’un royaume bien admi- 
niftré peut fuflire à^tout, puifque ce Roi fou- 
tint la plus terrible 6c la plus ruineufe fans 
s’endetter , 6c que lès états floriflans aujourd’hui 
n’ont pas de befoins, mais un tréfor que la pro- 
fulion n’entama jamais. 

O Rois ! quelle grande vérité vous a démon- 
tré ce Monarque ! Pour rendre fa couronne 
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prépondérante , pour élever fon trône au-deflus 
des autres , ce n’eft pas aflez du nombre de fu- 
jets & de provinces , il faut les qualités qui 
conftituent les grands hommes ; le titre de hé- 
ros l'upérieur encore à celui de Roi ; la confidéra- 
tion ne le mel'ure plus fur l’étendue des pof- 
felîîons, mais fur la grandeur du Monarque. 
Il imprime la force & fon génie fur fes Etats , 
& la puiflance qui réfulte de ces moyens 
généreux eft l’écueil des plus grands potentats ; 
car ce n’eft pas la terre , mais les hommes , 
mais la trempe de leurs âmes qui font les 
Empires victorieux. 

La paix fuccède enfin à ces violentes fecoufles, 
à ces fcènes de carnage ; les armées des Empe- 
reurs, des Rois &: des Princes rentrent dans leur 
pays ; elles y répandent les louanges de leur 
vainqueur; il eft célébré chez fes ennemis avant 
que d’avoir entendu les exprefllons de la recon- 
noiflance & de l’admiration de fes fujets. Pruf- 
fiens , c’eft dans Berlin qu’il va fixer ces deux 
fentimens ; aux drapeaux fanglans fufpendus 
aux voûtes de vos temples , vont fuccéder les 
chef-d’œuvres des arts , les prodiges du génie , 
les monumens de la bienfaifance , &r ce bien 
fi cher à tous les hommes connu fous les noms 
de juftice &: d’adminiftration. Les fommes 
prodiguées pour la caufe de votre Roi , font 
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arrêtées dans leur cours j les impôts , dont 
l’admiration excîtoit au payement en faifant 
taire le befoin, dont vous regrettiez l’épui- 
fement qui vous en interdifoit un nouvel 
emploi , n’exiftent plus. Le canal qui les 
conduifoit à la guerre eft rompu, les ordres de 
leur levée font révoqués , les titres de leur per- 
ception font la proie des flammes , le Monarque 
couronne fes vi&oires par ce feu allumé' de fes 
mains , &: cette flamme excitée par le fouffle 
de la vertu de la fenfibilité , fut un feu de 
joie pour toute la nation. O preuve fublime de 
la reconnoiflance du prince, combien tu dûs 
exciter celle de fes fujets, reflerrer les nœuds de 
la confiance publique &: de l’amour des peuples 
du fouverain. 

Ce règne tranquille ne fut plus qu'une fuite 
de profpérités ; le tableau de l’hiftoire ne pré- 
fente que deux objets : la fageflè du roi & la 
félicité des peuples. La Prulfe , formidable au 
dehors , v préfentant fans cefle un front mena- ’ • 

çant , jouilfoit du bonheur que j-épandoit fur 
elle la main bienfailante de fon fouverain ; 
elle s’éleva- au rang des plus grandes puiflances ; 
elle devient prépondérante par fes forces , par 
l’effroi qu’elle infpiroit & par le fouvenir des 
grandes choies qu’elle avoit faites. Le miniiière 
de Poftdam avoit une influence marquée fur les * 
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autres cabinets de l’Europe , &r donnoit le branle 
à la roue du corps politique. Les trois princi- 
paux évènemens qui agitèrent l’Europe depuis 
la paix de 1763, juiqu’à la fin de fon règne, 
portèrent l’empreinte c.e ce fceau dominant. 

1". L’anarchie qui détruit les forces des Etats 
en les divifant , avoit anéanti celles de la Po- 
logne ; ce n’étoit plus cette puiflance qui avoit 
donné la loi à la Ruflie , repoufîe les Ottomans 
& fauvé de leur joug l’Empire germanique. 
Les fiècles des Sigifmond &: des Sobieski étoient 
écoulés , la gloire de leur royaume avoit pafle 
avec eux , l'a. foiblelfè contraftoit avec la force 
de fes voilins, des prétentions indécifes furent 
réglées fuivant les pofitions relpedives, l’Etat 
le plus foible expia par les retranchemens les 
plus douloureux les vices de fon gouvernement. 
Cette grande leçon apprendra à jamais aux Em- 
pires qu’il faut favoir le faire refpeder , &: qu’il 
faut être redoutable quand on a des voilins qui 
le font. Dans ce partage fameux , Frédéric re- 
nouvella au$ yeux de l’Europe la Icène que 
Marc-Antoine avoit donnée au monde , lorfque 
ce héros du Triumvirat partagea avec fon glaive 
l’univers en trois parts. 

2 0 . La torche funéraire du dernier Electeur 
de Bavière rallume le flambeau de la guerre 
en Allemagne ; déjà Frédéric a tiré l’épée > 
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il marche à la tête de Tes armées » la 
Bohême, qui l’a voit vu près de quarante ans 
auparavant , frémit en le voyant de nouveau 
dans fon fein. Un Prince doué d’un génie actif 
&: réformateur eft paflfé fur le trône des Céfars, 
Frédéric trouve un rival & l’Europe en fufpens 
voit deux puiflances éclairées & formidables, 
s’ébranlant pour fe précipiter l’une fur l’autre j 
• mais la paix veut triompher des armes. Heureu- 
fèment les deux rivaux lbnt plus jaloux du bon- 
heur de leurs fujets que de trophées fanglans ; tous 
deux philofophes ils fe connoiflent en gloire ; les 
hommes font enfin comptés pour quelque chofe, 
leur bien l’emporte fur les lauriers des Rois, 
eux -Mêmes en font le facrifice j attentifs aux 
invitations de la philofophie , à la voix de la 
fagefle qui fe fait entendre à la fois des extré- 
mités du nord & du midi , ils fufpendent leurs 
débats ; tous deux appuyés fur leurs armes , ils 
écoutent les conditions que leur di&e Thémis 
par l’organe des deux plus relpeCtables média- 
teurs. L’épée rentre dans le fourreau , les pré- 
tentions font réglées , la Saxe , protégée par 
Frédéric , eft fatisfaite & l’univers applaudit aux 
juges. Quels étoient donc ces miniftres fublimes 
qui impofoient filence à Mars & à Bellone , &c 
arboroient le rameau de la paix fur les champs 
de bataille ! 
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C’étoit au midi le puiflant dominateur des 
Gaules , placé fur le trône de Charlemagne ; 
il alpiroit à être le bienfaiteur de cette Alle- 
magne, dont l’autre fut le conquérant; il ven- 
geoit à la fois fur l’océan le commerce ufurpé , 
affuroit dans le Nouveau monde , à un peuple 
généreux , le tréfor de la liberté &r faifoit taire 
la difcorde , &: le canon dans l’ancien. 

Au Nord c’étoit une Héroïne , digne héritière 
du vafte Empire de Pierre le Grand ; fa main 
en tenoit les rênes avec la même fermeté ; élevée 
fur les trophées des Mufulmans , elle avoit conçu 
le projet défaire fleurir dans l’Europe, à l’ombre 
de la paix, ces arts qu’elle protégeoit en Ruffie. 

j 0 . L’Angloîs que nous avons laiffé en pof- 
feflîon du trident de Neptune, embraflant l’uni- 
vers de fa puiflance , voyoit alors la fortune 
inconftante favorifer fes ennemis. La France 
s’étoit renouvellée avec fon roi. Dans fa vi- 
gueur elle écrafa fa rivale de fon choc , lé- 
para du tronc le bras qu’elle étendoit en Amé- 
rique &: lui fit expier fes triomphes palfés. Son 
miniftère aux abois invoquoit le héros du nord 
comme fon ange tutélaire. Vaines prières! la 
fortune a mis des bornes aux fuccès des em- 
pires ; elle a voulu que l’inftant de leur éclat &: 
de leur grandeur fut prefque toujours voilin .de 
celui de leur décadence; la nature leur a donné 
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des phafes comme aux corps céleftes ; les ri- 
cheflès & la puiffance de l’Angleterre av oient 
excité fon orgueil ; fa hauteur avoit indigné 
fes alliés & indifpofé tous les efprits. Frédéric 
ne’ s’écarta pas de fes intérêts ; il vit que l’abaiF 
fement de fon ancien allié étoit utile au bien 
de l’Europe , à celui de lès fujets , à l’honneur 
des peuples & à l’avantage du commerce. La 
nobleffe & le défintéreffement du vainqueur 
lui parurent un contrepoids à fes fuccès ; il y 
applaudit en filence , & par fa politique main- 
tient l’équilibre , affure le bien de l’Europe &: 
la liberté des mers. Il étoit du deftin de ce 
prince d’être grand même par fon ina&ion. 

Les temps de guerre & de vi&oire font 
écoulés , le tumulte des armes a ceifé , le calme 
a fuccédé aux plus violens orages &: la vieillelfe à 
une jeunefle a&ive &c redoutable ; Frédéric fe 
retrouve fous les rides comme fous les traits du 
bel âge ; l’homme s’eft affaibli , mais le héros 
eft dans toute fa vigueur. Au lieu de ce guerrier 
indomptable , frémiffant au fon de la trompette , 
c’eû un vieillard dont les cheveux blancs 
& la fageffe infpirent le refped , tandis que 
fes armes pofées à fes pieds font naître la ter- 
reur &■ pénètrent de crainte par le fouvenir 
de ce qu’elles ont fait autiffois. Le fceptre de 
juftice eft dans la main qui tenoit l’épée de la 
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vidoire ; elle eft prête à y revenir au preitiief 
fignal de la dilcorde. C’eft ainfi que ce Monar- 
que, lur ion déclin, paroît aufiî redoutable & 
plus.illuftre encore que dans le milieu de fa car- 
rière. La lageiïè & l’équité iiègent à côté ’de 
fon trône , la gloire le couvre de lès rayons & 
rend le Monarque plus intérelfant à mefure que 
s’approche le moment où il va en deicendre. 
Ses peuples , qui n’ont plus qu’un moment à 
le pofleder , gémiflent d’avance fur la perte dont 
ils iont menacés > comme s’il vouloit fe rendre 
encore plus digne de leurs regrets , il redouble 
de loins &: d’attention. Son temps , ce temps que 
la mort va lui ravir ; il prend à tâche de n’en 
rien laiifer perdre , de l’employer comme le der- 
nier bien qu’il puifle faire à fes fujets. Ses ac- 
tions les plus ordinaires leur deviennent toutes 
précieu fes , fes occupations n’ont rien qui ne les 
intérefle , fes répbnlès (ont autant d’oracles &c 
fes ordres autant de difpofitions didées par 
l’équité. 

Son dernier regard fe tourne fur les malheu- 
reux , fa main mourante leur tend des fecours 
& éloigne le fafte de fon tombeau : il con- 
figne ces deux fentimens dans l’ade dépofitaire 
du dernier de fes ordres ; l’or va rendre la vie 
au pauvre qui expiait ; il n’apprendra la mort 
de- fon Roi que par fes bienfaits -, des obélif-- 
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ques , des pyramides ne couvriront pas fa cen- 
dre -, ainfi que le l'impie particulier , il dilbaroî- 
tra fans bruit dans les ténèbres du pâlie ; il 
ne reliera plus de lui que fa gloire & fa 
bienfaifance. Déjà il defcend vers la tombe, 
lorfque le cri de l’humanité fe fait entendre, 
elle reclame fon dernier effort. Jufque-là le 
commerce étoit une vidime qu’engraiifoit l’in- 
dultrie & que la guerre dévoroit. Au premier 
coup de canon tous les liens étoient coupés , 
toutes les relations étoient rompues ; le pailible 
négociant, arborant en vain fur fon vaifleau 
l’olive de la paix , étoit traité en ennemi. Fré- 
déric renferma la guerre chez les hommes qui 
la faifoient , il la repoulfa dans fon foyer. 
Dans ce traité (*) célèbre où il donna au monde 
la dernière , mais la plus importante leçon , il 
fut convenu que, fi les puiffances contradantes 
avoient jamais le malheur de tourner leurs armes 
contre-elles , les droits du commerce feroient 
facrés & le bien public protégé au milieu des 
querelles d’Etat. Ce traité fut le fécond où l’on 
ftipula en faveur de l’humanité. Frédéric fit 
pour le nouveau monde ce que Gelon avoit 
fait pour l’âncien. Lorfque les dieux abandon- 
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(*) Enue la Pruffe & les Etats-Unis d’Amérique. 
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nèrent la terre, ils y laifsèrent ainfi des traces 
précieulès de leur féjour. 

Enfin le tombeau s’ouvre pour recevoir fon 
dépôt ; ferme , dans ce moment , le dernier 
de fim exiftence terreftre, il paye d’un front 
lërein, à la nature, le tribut auquel tout eft 
fournis ; il lui remet cè corps robufte &: bien 
organifé , dont elle lui fit don & rend au ciel 
l’ame généreufe tk fublime qu’il en avoit reçue ; 
mais il n’eft point de mort pour le roi qui vit 
&: finit ainli. A la vérité la faux , en tran- 
chant le fil de fes jours , a éteint le flambeau 
du génie brifé la main de fer de la viétoire ; 
mais elle n’eft pas parvenue jufqu’à fa gloire ; 
elle luit fur le trône qu’il occupa ; elle fiubfif- 
tera encore lorfqu’il lèra renverfé; qu’importe 
que fa ceiidre foit enfouie fous un point de la 
terre , fi fon nom la couvre toute entière. 

Auprès cette rapide efquifle du règne le plus 
glorieux , dont puiffe s’honorer ce liècle , l’ad- 
mii*fcration excitée par d’aufli grands évène- 
mens fe foutiendra fans peine à la vue des vertus 
pacifiques du héros , de l’adminiftration la plus 
éclairée & la plus vigoureufe qui ait jamais régi 
un Empire. 

La juftice, cette protectrice des Etats, qui 
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ûfflire le bonheur des hommes , qui les rend* 
tranquilles & fans inquiétudes fur la terre qu’ils 
habitent; qui eft le premier des biens pour les 
fujets &: le premier des devoirs pour le Mo- 
narque ; la juftice qui fait envifager fans effroi 
au fimple citoyen l’homme puiffant*à fes côtés ; 
qui rend fa perfonne & fes propriétés facrées 
contre la violence tk les rapines de l’ufurpateur ; 
qui fait fleurir la terre fous un fceptre équitable , 
tandis qu’elle fe dépeuple fous la verge du def- 
pote , elle qui dans fa réunion au fouverain , en 
fait un être majeftueux &: divin, fource de tous 
les biens & de la félicité publique ; la juftice 
enfin fans qui il ne peut exifter de fociétés ; 
quel elt le Prince qui jamais l’apprécia mieux: 
que Frédéric, qui la révéra davantage, qui la 
rendit plus facrée par les loix qu’il promulgua, 
par l’exemple qu’il donna. 

Ce n'efl: parque les hommes fuflènt arrivés 
jufqu’à cette époque fans avoir eu des légifla- 
teurs &£ des loix ; ils avoient même compté des 
Rois parmi les premiers ; fans parler des Chinois, 
des Indiens, des Perfes & des Egyptiens fournis 
à des loix auflï fages qu’anciennes, nous favons 
que la Crète fleurit , autant par celles que lui diéta 
fon roi Minos , que par les vi&oires de ce mo- 
narque , le Frédéric de fon liècle , comme 
Frédéric fut le Minos de celui-ci. La légiflation 
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des Grecs , iflue de celle de ces peuples , mérita 
la vénération des étrangers par fa fagefTe &c fa 
concifion. Rome elle-même en fut admiratrice 
&■ leur emprunta la loi des douze tables. Juf- 
tinien depuis fe fignalant plus par l’abondance 
que par le choix, en publia un énorme recueil ; 
les Francs , les Bourguignons , les Viligots pu- 
blièrent des codes relatifs à leurs mœurs & 
précieux par cette lêule circonftance ; les Lom- 
bards, les Italiens eurent auffi le leur; mais le 
malheur &r la confufion voulurent que le volu- 
mineux droit romain , tait pour les hommes qui 
existaient il y a quinze cents ans , fubfiftât dans 
chacun de ces pays avec la loi nationale. Mille 
publiciites &: compilateurs ajoutèrent encore à 
l’énorme malfe. Louis XIV &: Louis XV , en 
France, eflayèrent de porter la lumière dans ce 
ténébreux édifice élevé fur des plans contraires 
confirait par des mains différentes &c avec des 
matériaux difcordans : ils donnèrent à la vérité 
des ilatuts & des interprétations utiles , & pré- 
tendirent mettre des entraves à la chicane. 

Ce grand projet conçu par tant de peuples 
& de Princes, paflant.lans exécution de fiècles 
en liècles , a enfin été rempli. Frédéric profon- 
dément occupé du plus beau foin dont un Roi 
puiffe s’honorer ( la légiflation ) ne vit dans 
l’énorme recueil des loix romaines qu’un dédale 
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d’où il étoit difficile de faire fortir la juftfce 
quand elle y étoit entrée : il penfa que la loi ne 
devoit être que l’expreffion de la raifon , que 
ces énormes compilations n’étoient que l’abus 
du raifonnement 6c des lophi fines ; il l’élagua 
comme on retranche d’un bel arbre des bran- 
ches qui le furchargent, & la Amplifia à l’inftar 
de celle de l’Aréopage , ce tribunal honoré dés 
dieux mêmes , où le code étoit infcrit fur deux 
colonnes, où lé travail du magiftrat confiftoit 
à décider fi la queftion ou le crime dont il s’a- 
giffoit , étoit jugé ou non par la loi ; le fïlence , 
fur les autres cas , étant - plus utile qu’une jurif- 
prudence arbitraire. La loi eft écrite dans la 
nature , le légiflateur n’a qu’à la copier fur les 
mœurs des peuples 6c la pofition des Etats : 
elle eft fimple, mais mâle chez un peuple brut ; 
elle eft • éclairée &r réfléchie chez un peuple 
inftruit ; au nord elle fe repofe fur le calme des 
pallions 5 au midi elle veille fur leurs orages ; 
chez un peuple nouveau un code eft inutile , 
la loi eft dans les cœurs ; mais lorfqu’eile en 
fort , la main du légiflateur doit la graver fur la 
pierre ou le bronze , telle que l’a di&ée la 
nature, claire &: concife. Frédéric la prit à fa 
fource primitive, telle qu’elle étoit avant que 
des interprètes diffus ne s’en emparafïènt , &: 
lui fît rendre des oracles aufli lumineux que 
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précis ; alors plus de double fens , plus de faufles 
interprétations : à des llatuts clairs & limples, il 
aflocia une forme d’une marche prompte tk peu 
difpendieufe ; il éloigna du magillrat & de fes 
jugemens toute idée de vénalité ; vrai principe 
d’équité. Un tribunal , où Thémis achète fa 
place , ne peut que perdre dans l’opinion des 
hommes ; la main qui paye dans le fancluaiYe 
ravalle la majefté de l’oracle > la juftice doit 
être au(G pure , aufli gratuite que la lumière. 
Le Pruflïen étonné vit enfin des époques cer- 
taines à fes décidons ; il compta aufli sûrement 
fur le terme où elle lui feroit rendue , que fur 
celui de fes revenus. A cette hauteur de légif 
lation , à cette aflurance lignalée des droits hu- 
mains, il reconnut l’elprit philofophique de fon 
roi & le chérit en jouiflant de fes bienfaits. 

Sa volonté confiante pour la juftice étoit une 
fuite des fentimens de vénération qu’il avoit 
pour elle : il la regardoit comme le principe de 
tout bien , de tout ordre fur la terre , comme 
la dominatrice des fociétés de l’univers & les 
rois comme fes miniftres. Aufli fut-ce dans cet 
efprit que les hommes élurent les premiers Rois i 
Frédéric eut le courage de fe remettre fous les 
yeux cette antique inftitution , de s’en pénétrer 
& de faire revivre cet efprit primitif j il fit 
plus, il avoua hautement la fupériorité de la. 
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juftice fur les rois : l’Europe l’a vu fiéger au- 
delïous d’elle & n’entrer dans fon fan&uaire 
que la prière à la bouche , lorfque , dilcutant fes 
droits dans un tribunal étranger , il lui parla en 
ces termes : Supplie Frédéric 3 Roi. Quel étoit ce 
Roi qui fupplioit dans une Cour inférieure ? 
C’étoit le vainqueur des nations les plus re- 
doutables , le Monarque le plus fage , le plus 
glorieux de l’univers. Quelle grande idée il 
donnoit de la juftice, en l’abordant avec tant 
de refpeCl & de foumiflîon ; quel immortel 
hommage ! quele fouvenir en reftera long-temps 
dans la mémoire des hommes ! 

O mémoire, à jamais précieufe à la Prulîe, 
du règne de la gloire & de l’équité ! C’eft peu 
qu’un roi foit grand par les armes , s’il ne triom- 
phe pas par la juftice : les hommes font faits pour 
la fociété &: non pour la guerre , le roi magis- 
trat fe rapproche plus de fon inftitution ; il eft 
plus dans fa place que le conquérant , parce que 
les hommes fe font conftitué des maîtres pour 
les gouverner & non pour les égorger. Un roi 
doit fans celle fe rappellcr qu’il eft placé à la 
tête d’une nation pour fon bonheur & qu’il n’en 
eft pas fans juftice :.il celle d’être Rol s’il celle 
de la rendre ; il n’a qu’un titre qui devient ty- 
rannique , dès que fa conduite eft oppofée à les 
devoirs. Les dons deThémis dans un Etat ne font 

C 4 


K 


Digitized by Google 


( 40 ) , 

pas moins néceflaires que «ceux de Cérès : le 
prince qui ne veille pas à leur diftribution, ou 
la fufpend, eft auffî repréhenfible que le maître 
qui laifle languir & périr Tes ferviteurs faute 
d'alimens. Le monarque étant le centre de toute 
juftice , fon accès doit être facile ; de cet accès 
dépend tout le bien de fon royaume , parce 
qu’il ne peut y avoir, ni opprelfeur ni opprimé 
chez les hommes qui ont la liberté de le pré- 
fenter devant leur fouverain. Les rois font juftes , 
deux fujets produits au pied du trône n’en re- 
çoivent qu’une fentence équitable ; mais les 
barrières en font ouvertes à. l’homme puiflant , 
&: il faut que fon adverfaire les franchilfe ; 
fouvent même il n’y parvient pas , heureulè- 
ment pour le premier ; car le fimple citoyen , 
qui a allez d'énergie pour s’ouvrir les iflues qui 
conduifent au fiège royal , pour y faire entendre 
les accens de la plainte ou le cri de l’oppreffion , 
reprend fon avantage en préfence du prince , 
image de la fainte vérité , devant qui tous les 
droits font égaux. Le monarque interpolé entre 
l’opprefleur & l’opprimé , ferme les yeux fur 
les titres & juge les hommes ; il ne voit dans 
ce débat que le choc dû courage & de la 
liberté contre la richefïe & la puilïance ; fon 
équité répare les torts , & le poids de fon fceptre 
rétablit l 'équilibre focial. 
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Accès facile auprès des rois , le plus grand 
de tous les biens dans un Etat, vous nous rap- 
peliez la mémoire du prince que lès fujets abor- 
dèrent en tout temps , devant qui ils accusèrent 
librement l’oppreflèur , qui leur répondit à l’inf- 
tant, étendit conftamment lès devoirs, jufqu’à 
leur répondre par écrit , 8c leur fit perpétuelle- 
ment fentir les effèts de fa juftice de loin comme 
de près. Son trône fut le liège de Thémis , 8c 
femblable à Trajan , il eut toujours fa balance 
à la main; il ne fut jamais dans le cas d’entendre 
ce reproche d’une ame énergique qu’une femme 
adrelfoit à ce defpote afiatique , répondant qu’il 
n’avoit pas le temps de lui rendre juftice : Eh 
pourquoi nous a tu conquis j puifque tu tic peux nous 
juger? Rois qui ne nous jugez pas, pourquoi 
regnez-vous fur nous ? Telle eft la plainte amère 
qu’exhale, àla vue d’un palais royal, le lujetqui 
ne peut obtenir ni accès , ni juftice. 

Ses peuples béniront à jamais fa mémoire : 
ils lui éleveront dans leurs coeurs des temples 
plus durables que ceux que les Romains con- 
facrèrent aux Antonins , pour avoir adminiftré 
les revenus de l’Etat avec fagelfe 8c économie, 
pour ne les avoir pas diflîpés en profufions, en 
fantaifies de luxe , en grâces indiferètes , fi dé- 
fefpérantes pour le vrai mérite qui en eft fruftré 
8c pour le peuple qui les paye, pour n’avoir pas 
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agi en propriétaire de ces fommes , mais en ad- 
miniftrateur éclairé ; enfin pour avoir rappelle 
le titre de Roi à fon inftitution primitive &r pa- 
ternelle , en ménageant le revenu public , en 
le confidérant comme le patrimoine de fes en- 
fans , en veillant fur fon amélioration &: fon 
épargne., en I’envifageant comme un dépôt facré 
qui lui étoit mis entre les mains avec le fentiment 
de la confiance, &:donf il étoit refponfable. Audi 
jamais dépôt fut-il mieux confié ? Jamais con- 
fiance fut-elle mieux placée ? Le cenfeur le plus 
févère n’a pu encore reprocher à fa longue admi- 
niftration une feule dépenfe puérile , une feule 
grâce indifcrète. On ne vit pas s’élever fous fon 
règne de ces fortunes fcandaleufes , dont l’im- 
menfité contraire li douloureufement avec la 
misère des peuples , qui éteignent l’amour du 
travail fk le feu de l’émulation par la difpro- 
portion injurieufe des prix entre les occupations 
de la magiftrature , de la guerre &: des arts , 
&" les emplois de la finance ; & dans le compte 
que tous les rois doivent à la poftérité , la juf- 
ticeleur citera toujours celui de Frédéric comme 
le modèle qu’ils avoient fous les yeux. 

Ses moyens d’adminiftation ont pu nous pa- 
roître étranges, choquans même à certains égards » 
donnons-nous garde cependant de les juger 
tels : il faut qu’ils ayent été fages , propres aux 
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mœurs & à la conftitution de l’Etat pour lequel 
ils ont été inftitués , puifque fa prolpérité là 
grandeur en ont été le réfultat. Leurs l'uccès prou- 
vent le génie de l’inventeur : il les a choilîs pour 
être dirigés par une main ferme , telle que doit 
être celle de fon fuccefleur ; car les reflorts fur lef- 
quels font montés la gloire & la profpérité des 
monarchies , font dans la main des rois : ils 
dépendent du jeu qu’ils lavent leur donner. 
Le génie porte fon caractère dans la fcience du 
gouvernement ; il change fa forme , lui donne 
une marche plus rapide, des reflorts plus vi- 
goureux ; il le pouffe hors des voies ordinaires& 
le dirige fur des routes nouvelles ; dans les plans 
nombreux que là féconde imagination lui pré- 
fente , il choilit le plus heureux , le plus propre 
au mouvement qu’il veut imprimer , aux coups 
qu’il médite de frapper ; tel fut celui de Fré- 
déric. Jamais Prince ne connut mieux ces pré- 
cieux reflorts , n’en fît un plus noble ufage &c 
n’en tira un plus grand parti pour fa gloire 
& celle de fon peuple ; car l’une doit être 
inféparable de l’autre : lï le monarque elt 
recommandable pour avoir électrifé le corps 
politique, l’autre l’efl: également pour avoir fu 
recueillir cette précieufe étincelle & en avoir en- 
flammé toute fa mafle. Les idées du Pruflien 
s’étendirent avec les limites de fon empire , avec 
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la gloire de fa patrie ; fes connoiflances s’a- 
grandirent à mefure que le prince dérouloit fous 
fes yeux les plans du génie &: les cartes des 
fciences. 

Infatigable à la tête des armées , il le fut 
également dans le travail du cabinet ; du fond 
de ce réduit filentüeux & favant , ôn lui vit 
donner le mouvement d’impulfion à la roue 
de l’Europe , dont il parut être le centre par 
fon afcendant. Son génie dirigeoit cette grande 
rotation , fon épée applaniflbit les obftacles ; 
mais pour acquérir cette influence fur les autres 
Etats, pour la conferver fi long-temps, c’eft 
aux minifixes qu’il appartient d’apprécier les 
qualités , les travaux & la mafle des lumières 
qui durent fe fondre dans ce rôle fublime. 

Dans les camps comme dans les confeils fon 
génie parcourait , avec la rapidité de l’éclair , 
tous les differens partis , embraffbit tous les 
moyens , faififloit le meilleur &: l’exécutoit auflî- 
tôt. Cet heureux génie prenoit toutes les formes , 
toutes les teintes , devenoit celui de toutes les 
affaires , la clef de toutes les difficultés ; il im- 
pnmoit fon caradère lumineux furies matières 
les plus fombres ; tout prenoit une tournure heu- 
reufe fous fa dire&ion , tout fe changeoit en or 
à Ion toucher ; enfin il réfolut un grand pro- 
blème aux yeux des hommes , en leur faifant 
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connoître jufqu’à quel point on peut élever une 
Monarchie , julqu’à quel degré on peut en tendre 
les reflorts, jufqu’où peut s’élever le Prince dans 
toute l’aétion du courage & du génie. 

La diftributjon des places, cette importante 
partie de l’adminiitration ne fut pas négligée 
par Frédéric ; elles furent toujours la récompenfe 
de la capacité , jamais de l’intrigue & de la 
faveur , & l’homme de mérite n’eut pas à gémir 
au pied du trône de n’ avoir reçu de la nature 
qu’un lot défavantageux dans ce jeu de hafard 
qu’on appelle naiifance ; de -là fa fupériorité 
foutenue fur tant d’autres Etats. Chacun occu- 
pant le pofte auquel l’ont conduit' fes travaux 
& fes talens , toutes les places lont dignement 
remplies , au lieu que celui qui y arrive par 
les fouterrains de l’intrigue , s’y comporte 
félon l’efprit ténébreux qui le dirige ; celui qui 
y eft élevé par le poids de l’argent , le remplit 
à fon tour pour de l’argent. D’où réfultent la 
ceflàtion , l’irrégularité dans les reflorts d’un 
gouvernement , le détraquement de la machine 
&: la décadence d’un Empire, parce que les 
mains qui agiflent font étrangères ou incompa- 
tibles avec leurs fonctions ? Frédéric mit chaque 
homme à fa place ; il fut apprécier les talens 
' de lès fujets tk les diftribuer dans la fociété 
comme un habile architecte emploie les maté- 
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riaux félon le befoin & les propriétés. L’empire 
qu’il eut fur fes fens lui donna la fupériorité fur 
tous ceux qui l’approchoient ; les affedions de 
leur arae étoient autant de caradères à l’aide 
defquels fon œil perçant lifoit dans leur cœur. 
Son efprit c^iime entrant tout entier dans chaque 
affaire &: en fortant de même , étoit une lumière 
qui éclairoit l’intérieur des hommes & lui en 
dévoiloit les qualités ou les vices. Le réfultat 
d’un coup d’œil auffi jufte , d’une difpofition 
auflî éclairée, fut un état tout de nerf, parce 
qu’il ne renferma ni vide , ni abus , ni partie 
foible. Cet heureux choix des fujets fut. remar- 
qué de toute l’Europe & juftifié par un fuccès 
de quarante-fix ans. Si ce prince n’a jamais vu 
l’homme en place manquer aux devoirs de fon 
pofte , c’eft parce qu’il étoit fait pour ce porte 
&: que fon genre d’efprit avoit été faifi par fon 
■ Roi confommé dans la' connoiflance des hommes ; 
effet de ce tad exquis qui contribue aux épo- 
ques brillantes de l’hiftoire, aux règnes heureux, 

qui fut la principale* caufe des prodiges que 
l’univers admira fans interruption dans le cours 
de celui de Frédéric. 

Le trône , depuis Marc Aurele &: Julien , avoit 
ceffé d’être occupé par des Princes philofophes, 
il étoit rélèrvé à Berlin de renouveller le fpec- 
tacle que donna à l’univers Roîue lavante & 
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vi&orieufe ; mais le Sage couronne du nord fit 
plus que ceux du midi ; il ne fut pas feulement 
philofophe , il fut poëte , hiftorien , littérateur 
ik grand homme en tous genres. 

11 fut grand de fa propre grandeur ; &: on 
ne lui affociera pas, comme aux Rois dont le 
règne a fait époque, des coopérateurs à fa gloire : 
il fut tout à-la-fois le légiflateur qui éclaira fes 
Etats , le guerrier qui les défendit , le fage 
qui les inftruifit , le favant qui y guida 
les arts , l’adminiftrateur de la finance la mieux 
régie &r le Triptolème qui y fit fleurir l’agri- 
culture. Sa voix appella le commerce ; il le fixa 
dans fes provinces par fes fecours & fes bien- 
faits , &: lui fît une patrie d’une terre étrangère. 
Tandis que fa main occupée à fonder des bourgs 
tk des villes , préparoit des habitations à fes 
fujets, la population , fécondant fès vues pater- 
nelles , augmentait à mefure des peines qu’il fe 
donnoit pour la rendre heureufe ; il ne partagea 
aucun de ces avantages avec les hommes qui 
l’entourèrent ; il les tira tous du fein de cette 
philofophie , dont il imprima le fceau fur ce 
fiècle qui portera fon nom. Sa gloire concen- 
trée en lui-même ne dut rien à perfonne ; elle 
s’éleva comme cet aftre éclatant qui com- 
munique fa lumière aux autres fans emprunter 
d’aucun. \ , 
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Des hauteurs de la philofophie il contèm- 
ploit d’un œil férein les bornes étroites de la 
vie de l’homme , les orages qui l’agitent &r la 
différence de fes opinions ; il fourioit de pitié 
fur ces defpotes , dont l’ame entourée des ter- 
reurs de la fuperflition eft livrée aux funeftes 
imprefïïons de l’efprit de parti , qui veulent tout 
ramener à l’idée qui les a fubjugués , tout 
rapporter en métaphifique au niveau de l’unifor- 
mité , fi contraire au plan de la nature dans 
la variété de fes innombrables productions : 
il connut que la tolérance étoit une loi que 
néceflitoit la juftice ; dès lors elle fut admife &c 
tint fa fanétion des mains de la philofophie. 
Le catholique exclus jufqu’alofs , fut élevé au 
rang de citoyen &: eut des temples jufque dans 
la capitale. Afîis à la même «table avec le Juif, 
l’Anabaptifte 8c le Réformé , il les embraffa 
comme fes frères , maudit les fanatiques qui 
avoient rompu les liens du fàng &c de l’ami- 
tié , &: mis la divifion dans la grande famille 
des hommes. La fuperflition qui , dans cer- 
tains Etats , érige des tribunaux de fang, 
étouffe le germe de la penfée & repoufle conf- 
tamment l’ame vers la terre , ne vit pas fur ce 
fol éclairé , l’ifnorance lui bâtir des palais ôc 
lui prodiguer les richelfes & les honneurs, mal- 
gré les gémufemens de la raifon. L’étranger, 

qui 
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qui n’avoit pas à craindre fur cetre Contrée » 
tolérante la tyrannie d’une fe&e exclufive, vint 
y chercher une patrie , &■ la chargea d’une 
population brillante, jufte récompenlè d’un gou» 
vernement, dont l’œil rapide & occupé fe 
promène fur des fujets &r ne defcend pas à 
des opinions. 

En parcourant la gallerie de l’hiftoire, on voit 
que Tes pinceaux perpétuellement occupés des 
trônes , fe (ont rarement arrêtés fur les arts. Le 
delpote terrible , le redoutable conquérant , pj# 
roillènt feuls en poflejîion des trompettes de «T 
renommée, feuls ils jouent leurs rôles langlans 
fur le théâtre du monde ; autour d’eux , ce n’eft 
que folitude &: lilence. Ici la fcène a changé , 
les fciences &: les arts ont marché avec le Mo- 
narque , Maupertuis , Formey , Bernouilli , tous 
les favans de l’académie de Berlin ont été aflb- 
ciés à la gloire de fon règne & au triomphe 
des fciences ; l’iiiftoire des beaux arts a été liée 
à celle de fa vie &c lui a donné un nouvel éclat. 
Ce font des aflbciés qui le font prêtés un fecours 
mutuel pour l’exécution d'une grande entre- 
prilè. Cette entreprife a été celle de la métünor- 
phofe d’un royaume, du paflâge de k barbarie 
aux arts , de la foiblefle à la force , de l’igno- 
rance au favoir , du limple entendement au 
génie & d’un règne ordinaire a l’adminiftration 
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, la plus fage, la mieux combinée & la plus éner- 
gique qui ait étonné l’univers , fruit du génie 
fublime de ce roi & de l’amour des belles lettres 
qu’il cultiva dès fa jeunefle. 

Etude des belles-lettres , nourriture falutaire . 
de l'ame, toi qui répand un baume préciçux 
fur la vie du tranquille citoyen, qui calme 
les accès bouillans de la jeunefle , qui donne 
au vieillard une compagnie délicieufe à l’époque 
où celle du monde l’abandonne , qui forme le 
Coeur du guerrier, & l’inftruit fous la tente -, 

WF qui donne à la vie de l’homme une 
heureufe plénitude , & en éloigne l’ennui , 
ce funefte poifon qui l’attrirte &c la dévore, 
tu fus au nombre des nobles occupations de % 
ce Prince ; il brilla du plus grand éclat dans 
la carrière littéraire , &: quand fon corps 
fuccomboit fous le poids des fatigues &: des 
années, il fembloit encore le revivifier par les 
charmes de l’efprit & de l’érudition ; fon ame 
fe dégageant de la malle terreftre qui s’éçrou- 
loit autour d’elle , paroifloit dans toute fa 
force. Si fes grandes actions fortoient jamais 
de . 1* mémoire des hommes , l’Imprimerie 
qui triomphera toujours des fureurs de la 
barbarie , apprendra à nos derniers neveux , 
qu’il exifta en Prufle un Roi auflï favant que 
magnanime, qui fe fèrvit de la lyre avec autant 
de fuccès que de l’épée, & dont les chants 
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élevés &: harmonieux feront encore , après une 
longue iuite de lîècles, l’objet de leurs délices 
Sc de leurs inftructions. 

L’art de la guerre, ce poème élevé, digne 
fujet d’une mufe martiale , où la raifon 
lùpérieure, à l’exemple & au délire de l’en- 
thoufiafme dédaigne la fiction , où le poète 
.couronné célèbre la gloire des guerriers, exalte 
celle de les fujets, excite leur feu, enflamme 
leurs âmes, ite leur donné des préceptes .qui 
doivent faire paflèr la victoire à leurs defcen- 
cendans , eft un monument dont la poëfie 
brillante &: la fcience profonde feront regarder 
rauteur comme l’Homère de la Prufte. 11 en 
eft d’autant plus digne , qu’il a lit comme 
ce poète fublime, fe tracer une route nouvelle, 
en jetant un œil de dédain fur ces machines 
ufées, &: ces moyens fans celfe répétés depuis 
le père de l’Epopée. Il fembleroit même , 
fi o£ ne favoit combien fut vif en lui le 
défir des connoiifances , qu’il ait abandonné la 
lecture de tous les autres poèmes épiques , 
pour s’élancer dans la carrière avec* les propres 
forces , fans autre loutien que Ion imagination ; 
ellbr généreux, exemple fublime, fuffifant feul 
pour enrichir les fciences de productions nou- 
velles & de plans originaux, &;-pour mettre 
les dernières bornes à ces froides répétitions de 
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l’antiquité , qui peuvent valoir à leur auteur le 
titre d’érudit, nourri de la ledure des anciens, 
mais jamais celui d’homme de génie. 

Quelles bornes honteufes ont tenté de mettre 
aux fciences , ces hommes qui ont foutenu qu’il 
n’y avoit plus rien de nouveau à dire , que tout 
avoit été trouvé, 6c dit par fes anciens, 6c 
qui ont voulu que la nature eût des limites, 
a u fii étroites que celles de leur elprit. Heureu- 
fement que la pliilofophie , qui connoît les 
richefies immenfes , 6c l’étendue infinie de 
l’imagination humaine, a foulé aux pieds ce 
préjugé de l’ignorance 6c de la pareflé, franchit 
tous les jours de nouveaux intervalles, 6c fe 
jette dans les routes inconnues ou Frédéric n’a 
pas craint de s’expofer. 

Cette, main , • qui tiroit des fons fublimes 
de la lyre d’Apollon , mania avec fuccès 
les pinceaux des Thucidide 6c des Tacite. La 
clarté des idées , la jufte expofition ^ des 
fujets , le ton inftru&if , qui règne dans fes 
tableaux lui méritèrent le titre d’hiftorien de la 
maifion d’Hohenzoîern , c’étoit la fienne ; car 
tous fes travaux, fes amufemens mêmes ont 
été confacrés à fon avantage. Mais fi on efl; 
curieux de connoître le héros moral dans les 
détails, fi on. veut favoir comme fon aine 6c 
fon, éloquence fe déployoient fous toutes les 
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formes ; qu’on confulte ces «épîtres, animées 
tout-à-la-fois par la chaleur du ftile de la 
penfée , ces difoours empreints du fceau de la 
philofophie , ces lettres , & ces réponfes que 
fembla dider la fagefle. Ces pièces feront des 
monumens éternels des progrès que fît ce 
Monarque dans les fciences &r les arts paifi- 
bles ; nous allons le voir s’élever au même 
niveau dans celui de la guerre. 

Il eft un art terrible, aufli ancien fur la 
terre que la propriété des hommes, c’eft l’art 
de la guerre. Le bois &: les pierres furent 'dans 
les premiers fiècles les agens de fa fureur, le 
fer les remplaça ; fort» du fein de la terre, il 
la fubjugua èv devint fon maître. Le Grec 
& le Romain alfocièrent au métal homicide 
les combinaifons phyfiques, les avantages ré- 
fultans de l’intelligence des évolutions , du 
poids de la mafie du choix des armes , &r 
d’une difcipline éclairée. Cette fcience , des 
Polybe & des Xenophon , valut à ces deux 
peuples l’empire du monde. Mais l’homme , 
depuis s’étant élevé par les connoifîances , les 
élémens ayant cédé à fon génie, il affocia le 
feu à les fureurs , &r combatif comme les 
dieux avec la foudre. La nouvelle méthode fe 
perfe&ionna pour le malheur des humains , 
&■ ne fît qu’accroître l’horr&ir de ces icènes 
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deftruétives. Bientôt des globes enflammés , 
parcourant l’air avec un bruit effroyable , 
renverfèrent les remparts & leurs défenfeurs, 
d’autres furent chercher l’ennemi jufque fin- 
ies cochers les plus efcarpés, pendant que des 
volcans artificiels faifoient fauter les rocs & les 
citadelles. Tandis que la mort applaudilfoit à 
la folie des hommes qui ne fe .laiffoient plus 
de lieu de fureté, &: cherch oient à s’anéantir 
d’un feul coup, Fabert, Cohorn , Vauban, 
s’efforçoient à l’envi de perfeftionner cette 
fcience fatale , ils y joignoient les efforts de 
l’imagination , les prodiges du génie. La ta&ique 
alfujettie au nouvel art, &r raifonnée d’après 
fes principes, enchaîna la viéloire, & terraffa 
les armées. Guftave lord du fond du Nord , 
donna le premier ce Ipedacle effrayant. Turenne 
&: Condé enchérirent fur lui ; Villars, Lugène, 
Malbouroug &: Maurice, triomphèrent dans 
cette nouvelle carrière. 

Frédéric le montra fur le théâtre de la 
guerre, en 1740, avec lui parut un art 
nouveau.' Son infanterie mieux formée , afïîi- 
jettie à des mouvemens plus lefles & plus 
précis , avoit l’avantage d’agir avec une 
rapidité étonnante. De là , la fupériorité de 
fon feu , fondé fur la vitelfe des décharges. 
Ces différens co*ps , exercés avec une fagacité 
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& une étude profonde, agifloient dans leurs 
divilions avec tant de célérité, &■ dirigeoient 
des coups fi juftes fur les corps oppolës, qu’il 
leur étoit impoflîble d’y réfilter, malgré leur 
nombre. Etoient-ils réunis, c’étoit une mafle 
inébranlable, dont les mouvemens néanmoins 
fe prêtaient avec une extrême fouplefïe aux 
ordres du chef qui en étoit l’ame, &: enfe- 
velifloit l’erfhemi fous des nappes d’un feu 
terrible &c continu. Tels Philippe &c Alexandre 
formèrent cette phalange invincible, l’inftru- 
ment de * leurs conquêtes. Ce fut ainfi que 
Frédéric, pour avoir fu inventer une ta&ique 
fupérieuie , fe procufa cette fuite de fuccès, 
qui fit l’étonnement des nations. Mais il ‘ne 
. crut pas que ce fût aflez d’avoir révélé à les 
foldats le fecret de la viétoire , s’il n’y joignoit 
la rapidité des marches, la juftefle des plans, 
&: le choix dafis l’afliette des camps : il en 
bannit le fafte, la mollefle, toutes charges 
inutiles , il y recommanda le courage , la 
fobriété , la fubordination , joignit l’exemple 
au précepte , &: donna le mouvement d’im- 
pulfion. 

Ce mouvement, animé du beau feu de la 
gloire , entraîna les cœurs vers lui , & fit 
rouler tous les efprits dans un feul orbe dont 
il étoit le centre. Ce fut cette flâme attractive, 
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principe de tous fuccès , qui fit périr fur des 
champs-de-bataille les généraux Schuverin &r 
Kleit , qui fit tomber Maupertuis dans les mains 
des Impériaux, qui ramena fous fes drapeaux 
les foldats qui avoient défendu Schednitz. Ces 
guerriers frémiffans de leurs fers, les briferent 
au récit de la vi&oire de leur Roi à Rosbach, 
& vinrent reprendre leur fierté & leur courage , 
dâns fes bataillons. Ce point de la*ta<ftique , par 
lequel le chef communique fon ame à fes 
troupes , eft le plus ' heureux fans contredit , 
parce qu’y ne armée qui h’a qu’un feul elprit 
eft un corps invincible , le principe vital fe 
conferve jufqu’au dernfer individu. Mais il 
n’appartient pas à tous les chefs de fouffler 
ainfi leur ame dans le fein de leurs foldats, 
c’eft un prodige refervé au génie des Alexandre , 
des Henri & des Frédéric. Ces traits difpenfent 
de faire l’éloge du fentiment qiîhl apporta dans 
l’amitié. Le Prince, à qui fès fujets font de 
pareils facrifices , les mérite , &r pour avoir des 
amis il faut favoir aimer. 

Quel fut le fonds qui lui produifit une moiffon 
de lauriers aufli abondante en tous genres : le 
plus précieux de tous , la méditation , & la 
retraite. Les idées ifolées dans le .calme de la 
folitude, entourées des tableaux de la nature, 
fe développent avec une étendue, &■ agifllnt 
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avec un reflort qui étonne jufqu’à l’homme, 

dans le fein duquel elles ont germé. Emploi 

du temps, heureux don de la fag'eflè, qui fauve 

l’homme des folitudes de l’oiliveté, le garantit 

des pallions errantes autour du défœuvté, qui 

préferve la vie du vuide, & lui imprime un 

noble mouvement ; tu fus le partage de ce 

Roi , le*plus occupé &: le plus aétif qui ait 

exifté ; quand, la mort , frappant à la porte du 

palais, vint lui préfenter le fable écoulé, alluré 

de n’avoir laiiîé en arrière aucun de fes devoirs , 

. il attendit d’un front férein le coup fatal. • 

Comme fon alïiduité au travail, fon averfion 
* * • 

pour l’oifiveté & les pallions frivoles, avoient 
fait la gloire de fon règne, le bonheur de là 
vie, &: la félicité de lès fujets, elles firent croire 
la tranquillité de fes derniers momëns. Tel périt 
le plus a<âif & le plus intrépide des Empereurs 
Romains , en demandant s’il n’y avoit plus 
d’affaires à expédier. La mort d’un tyran* 
reflemble à la fin d’un jour d’orage, celle de 
Frédéric fut la fin d’un beau jour. 

Le courage le plus intrépide brilla dans ce 
Prince pendant tout le cours de fon long règne. 

Ce ne fut, pas cette fureur aveugle, qui allume 
un foyer dans le fein du lion ou de 1 homme 
féroce , qui fait de leur corps une machine 
meurtrière , qui dans fon élan brutal , brilè 
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indifféremment l’obftacle qui l’arrête, ou fè brife 
elle-même. Mais ce courage réfléchi , tempéré 
par la fageffe, 'docile à la voix de l’honneur, &: 
transformé en un fentiment noble & vertueux ', 
qui affure à l’homme la lupériorité dans tous 
les Etats. C’eft lui qui élève le foldat au rang 
de grenadier, c’eft lui qui pofe l’homme riche 
& heureux devant le canon qui le foudroie, 
ou qui lui fait fupporter des travaux accablans 
dans les • marches & dans les camps. C’eft lui 
qui arrache les rois aux délices des Cours , 
pour les faire habiter fous la tente. C’eft lui . 
qui les expofe à la fatigue , & les pré (ente aux 
dangers. Le courage de Frédéric fé montra 
fous toutes les faces. 11 fupporta la dilètte , 
l’infomnie &.des travaux inconcevables pendant 
des années ‘entières. Couvert de l’habit d’un 
foldat , foit qu’il fût campé dans les neiges , 
loit qu’il marchât fous les rayons d’un foleil 
brûlant, la plainte ne fortit jamais de fa bouche, 
on n’entendit de lui que la voix qui encourage, 
ou ne vit que l’a&ion qui anime. Il* brava la 
mort fur les champs de bataille comme à 
l’approche des citadelles , &: fut dans fes ar- 
mées un modèle de bravoure & de fermeté. 

Préfentant un front menaçant , prêts à s’élancer 
au premier fon de la trompette, fes fujets (è < 

repofoient fur la protection de fes armes 
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fes ennemis étoient contenus par leur terreur. 
Mais où Ton courage n’eut point d’exemples, 
ce fut contre les revers de la fortune ; ce fut 
contre la réunion des ennemis qu’il ofa combat- 
tre, contre l’appareil effrayant de leurs forces, 
&: la confiance de leurs attaques ; ce fut d’avoir 
entrepris &: exécuté avec gloire , mais avec des 
efforts &: des périls inouis pendant fept ans , ce 
que les hommes les* plus intrépides , les Mo- 
narques les plus puiffans, n’eulfent ofé regarder 
.comme praticable ; ce fut d’avoir fait pâlir l’Eu- 
rope à la vue de fes dangers, & de l’avoir rendu 
muette à la vue de fes fuccès. 

La carrière de la gloire efl ouverte à tous 
les hommes, mais la gloire du fujet n’eft point 
celle du Roi , répondant aux petits moyens avec 
lefquels il s’agite dans la fociété, elle a des bornes 
que le génie fublitne féul a le droit de reculer 
à l’infini. Pour celle du Monarque fondée fur 
de grands moyens, fur l’aflèmblage des qualités 
qui condiment l’héroïfme, elle s’étend par-tout 
où pénètre fa puiffance , par-tout où parviennent 
fes bienfaits &r fon nom. Cette gloire ne confîfte 
pas dans le luxe, mais dans les vertus qui 
brillent autour du trône. On la trouve dans 
Trajan 2c Julien , marchant au milieu de leurs 
légions, &: allégeant leurs fatigues par leur 
exemple ; dans Henri IV, vêtu vivant 
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comme fes foliats ; dans Louis IX, rendant 
la juftice fous le chêne de Vincenne ; dans 
Marc - Aurele &r Antonin , fimples dans leur 
exte'rieur, répondant aux invitations de leurs 
amis, (ils méritoient d’en avoir) comme à celles 
de leurs égaux ; dans Charlemagne, couvert 
d'une laine épaiiTe , calculant fa dépenfe , & 
ne dédaignant pas d’entrer jufquedans les plus 
minutieux détails de fes relfources ruftiques. 
Frédéric connut de bonne heure que cette 
gloire eft la véritable , qu’elle feule fait le- 
bonheur des peuples , en même-temps qu’elle 
annonce le bon efprit du Prince qui fait 
méprifer cette pompe , dont le faux brillant 
n'eut jamais que la funefte propriété d’énerver 
les principes des Etats. 11 faifit pour fon lot 
les vertus qui doublent les forces des Empires ; 
il adopta la fimplicité &: la frugalité, &: ces 
vertus fi riches par elles-mêmes , repouflèrent 
de la main, fur les provinces, les tréfors que 
la décoration royale amoncelle autour du 
Prince. Il réfulta de là deux chofes également 
avantageufes , l’Etat fut floriffant, le trône frit 
entouré de gloire, &r de la vraie gloire, car 
tant que vécut ce Prince, aucun dans l’univers 
ne fut plus glorieux que le lien, aucun n’eut 
plus d’éclat. Le philofophe &: le guerrier n’en 
approchèrent jamais fans joie, fes fujets fans 
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confiance , l’étranger fans admiration , &: les. 
hommes en général fans refpeft. 

Les arts, ces arbitres de la gloire, qui 
difpenfent la renommée , qui portent le nom 
des Princes aux iiècles les plus reculés, & le 
font furvivre aux ravages des temps , ne durent 
pas .à ce Roi la protection intéreffée , ‘que leur -, 
accorde tout Monarque , jaloux de furvivre à 
fon règne; les biens &£ les honneurs qu’il leur 
accorda forent le fruit de leur propre mérite, 
des prix adjugés par un connoiflèjsr éclairé , 
des hommages rendus par un cœur qui étoit 
plein de leur feu, par la voix d’un héros dont 
la gloire étoit indépendante de leur fecours , 

& qui les polfédant lui -même, n’aVoit befoin 
que de lès actions & de fes écrits , pour s’im- 
mortalifer. Il n’appartient qu’aux tyrans de 
forcer les fuffrages des arts, au Prince qui- craint 
l’oubli , de les acheter ; leurs chef-d’œuvfes 
font le patrimoine des grands hommes, ils fe 
plailènt à leur payer ce tribut fans qu’ils le 
demandent. La gloire qui a pour baie des 
monumens que le temps détruit, pâlie, &c tombe 
avec eux ; la vraie gloire qui n’a de fondemens 
que les vertus, qui font le bonheur des hommes 
&c la force des Empires , plus durables que les 
llatues & les autels , fieurit même en vieillilfant 
&: fe renouvelle avec le? Iiècles. 
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• Son amour pour la gloire à la vérité fut 
exceflîf; mais ce germe de l’héroïfme , ce puillant 
çiobile des cœurs généreux , lui fit méprifèr ces 
éloges éphémères, qu’un meme jour voit éclore 
& finir ; il n’ambitionna que les louanges juftes 
&: durables de la poftérité ; au lieu d’une 
jouiflancê précoce il s’occupa à femer poir r 
l’avenir. Cette forte de gloire eft aufli fupé- 
rieure à l’autre , qu’elle eft peu dans l’efprit 
de l’homme toujours ambitieux de jouir, rare- 
ment allez grand pour faire le facrifice de fon 
amour-propre en faveur du bien, &c pour fè 
réfoudre à n’en recevoir la récompenfe qu’au 
moment où il ne fera plus. Le Prince qui penfe 
ainfi eft fait pour l’immortalité; aufli prend-elle 
foin de graver fon nom fur le marbre & fur 
l’airain, tandis que la faufle grandeur écrit fur 
le fable celui des héros vulgaires , chez qui 
tout périt en même- temps. Frédéric , au lieu 
de s’.entourer de fi gloire., xf'en jouir & de 
l’épuifer en quelque façon pendant fa vie 
comme ont fait plufîeurs rois , ne jouit que de 
{es vertus, de fes lumières, &: de fon courage; 
il laifla fon nom entier, décrivant aujourd’hui 
une période aufli longue qu’éclatante dans les 
fiècles futurs. . 

L’envie , cette rouille qui s’attache à la gloire 
ofa tenter d’obfcurcir celle de Frédéric ; la 
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jaloufie, la haine, crurent pouvoir* la ternir 
de leur fouffle impur , & en étouffer l'éclat 
fous l’encre bourbeufe dès plumes les plus 
lâches. L’Europe vit avec indignation ces mé- 
prifables écrits , où là bâfleffe &* la calomnie 
infultoient au courage &: au génie , mais le 
héros ne daigna pas .defoendre jufqu’à ces vils 
auteurs , le coup portoit de trop bas pour 
l’atteindre ; il fe contenta de les faire fuir à 
l’afpeâ de fes triomphes & de fes vertus. Qu’ils 
font heureux & rares , les Princes qui peuvent 
fè juftifier de la forte , qui font taire leurs 
ennemis à l’afpeél impofant de leur vie, par 
le feul pouvoir de la vénération qu’ils infpirent, 
&r font difparoître à force de gloire les ténèbres 
que la jaloufie s’efforce de répandre autour 
d’eux ! 

Nous avons* vu le fentiment de l’eftime 
publique, le vif intérêt des peuples, la 
liiperbe opinion qu’ils avoient de lui, les faire 
pafîèr, fi on peut le dire, de la vénération au 
culte ; nous avons été témoins en quelque 
façon de Ion apothéofe. Ce que les Romains 
, n’accordèrent aux Antonins qu’après leur mort, 
en ordonnant quç Chaque citoyen auroit leur 
ftatue dans fa maifqn ; l’Europe entière 
l’accorda avec acclamation au Roi de Prufle 
vivant. On le vit refpirer en marbre ou ep 
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bronze, chez le frniple citoyen comme danJ 
les palais des Princes , fixant par - tout les 
regards , rappellant' l’admiration , & excitant 
le refpeCt. Elevé fur la terre comme fur un 
autel, il y ftçut les hoitimages univerfels des 
hommes. La Pruflè n’a de particulier cjue fon 
tombeau , l’univers depuis long-temps etoit en 
pofïeflion de fon nom. 

Grand Prince ! combien les hommes des 
fiècles à venir ambitionneront de pouvoir 
ranimer la pouffière de ta tombe , fk de la voir 
paflèr fur leur trône ! avec quelle admiration 
ils repaieront les actes de ta vie ; &c quelle 
fera leur furprife lorfque t’envifageant fous 
tous les afpects , ils. te trouveront toujours 
comparables aux plus grands hommes dans 
chaque genre ! A la frugalité, à la fimplicité 
des dehors , ils s’imagineront \*oir Phocion &c 
Agéfilas ; à la fagefle, Socrate & Marc-Aurele; 
au génie, le TaJTe &c Racon ; à la juftice & 
à la bonté, Henri IV &c Trajan ; à la politique, 

Richelieu &c Vergennes ; à la légiflation , 
•Montefquieu & Solon ; à la tactique , Xenophon 
&: Follard > à -l’art militaire, Epaminondas & 

Turenne -, aux reflources, Annibal &c Châtillon ; 

• i 

au courage invincible , Mithridate &c Condé. 
v O Roi immortel ! fans attendre que les 
générations les plus éloignées te rendent de 

i 


% 

> 

• r* 

Digitized Googü 

v -v 

k— V. I* -mSm m. 





. • 


( é '5 ) 

juftes hommages; que l’hiftoire, fortant des 
nuages de l’antiquité, retrace ton règne glo- 
rieux ; &: publie qu’il exifta dans le Nord un 
Prince, dont la fageflfe &: le courage furent 
au-deffus de tout^éloge ; jouis dès-à-préfent 
des nôtres , comme tu as joui de notre 
admiration pendant ta vie.. Qu’au bruit de ton • 
nom le cœur du guerrier treflaille, &c foit ému 
d’une noble fierté , comme il fê fut autrefois 
au fbn de ta voix victorieufe ; qu’il excite , 
dans celui des Rois dont il frappera l’oreille, 
un élan d’émulation ; qu’il foit écrit fur les 
étendars victorieux ; qu’il foit imprimé à la 
tête des loix les plus fages ; qu’il foit gravé fur 
le front de ce fiècle comme celui du héros qui 
l’a rempli de fa gloire, du puiflant moteur qui 
a donné le branle à fa roue ; qu’il ne foit 
prononcé fur la terre qu’avec le refpect dû 
aux grands exemples qu’il y laiffa , au premier 
rang qu’il y tint , à l’immortalité qui eft 
fon partage. * 

> FIN 


ERRATA. 

Page 10, lig. i, armées ; lifej troupes. 

Page 17, lig. 20, tant •, lifcç ces. 

Page 10 , lig, 1 5 , l'Hcvétien ; hfeç l’Helvétien. 
Page 17, lig. 14, devient ; lifeç devint. 

Page 51, lig. 1, Monarque ; ü/ej Roi. 
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